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QUOTIDIEN : UN FRANC 
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LE REVEIL DU NORD 
m, ru» <W Part». U11* * TàMptaflMi 471JÉ, «Tl J7. I f lJI LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 

43 Doui. H»n«»m»nn, PARIS i»*' 

U STUTEGIE ALLEMANDE A POftTU SIS FRUITS 

De vigoureuses contre-attaques 
ont permis à la Wehrmacht 

de reprendre plusieurs localités 
à l'embouchure du Pripet et ou sud de Gomel 

DEPUIS LE 1« AOUT 

plus de 2 mlons de tonnes 
de navires « alliés » 

ont été mis hors de combat 

Le renie hrHaMiie 
M ITMW mm éevait 
le plis dir de ta taitte" 

déclare Churchill a n 

Anuterdam. 11 — Reuter an. 
nonce que M. Churchill a fait au­
jourd'hui aux Commune» une décla­
ration sur la question charbonnière 

Répondant aux critiques qui 
étaient adressée» à ton gouverne 

AU SEUIL DE L'HIVER 

LE PROBLÈME 
DE L'UTILISATION 

DU CHARBON 

. . . — En complément du iront en partie gravement «HIOBB- "££, t
M.Va^U^con»tl1ué*»<aU'une 

conunuBkîu* allemand d'aujour- ; ma«é». Ce. perte» ont sensiblement jeabtoet avait et*^oruraiue dangers 
ï h u T le lXN.B. apprend que la a-1 affaibli la ̂ défense'britannique « W » ^ f * ^ 

Berlin. 

137 chars soviétiques anéantis sur l'ensemble du front de l'Est •%£&£ tâsSaS? S T w ^ S K S £***£ 
~£>uiimenaçaient ie pays», avec mission 
à unIde sortir le peuple anglais «d'une 

rnenrde'i'Angleterre et des Etats-jmoment où le . sous-marin» ^ ^ i * j t u * U ^ n p < i 8 r t t c u U è m , , " l t t r o u W e 

UnisTau cours de ces dernières se-! manda, par leurs opérations à KM- et critique». 
mtunes '«u* dlstaifce. jusque dans la mer seule, la poursuite de la guerre. 

Quartier Central du Fuahrar. 13. aue soviétique — attaque à la-| Le mise en ««ne d'importantesi' Depuis le 1er août 1943. «cm donc de» Caraïbes, ont prouve qu'Us dit-il. assura la cohésion de la 
- L T Haut Commandement des quelle on s'attendait douleurs -|divt*ions allemandes de réserve|en j'espace de 10 semaines, le. for- possèdent aujourdfcui un rayon|orande-Bretagne. 
Forces Armées Allemandes cemmu- contre la position-verrou occupée!équipée» d'armes nouvelles^ tel quel ces maritimes et aériennes aliaman- d action presque Illimité. | A b o rdant la question de la natio-r.ique 

i ennemi a atta 

ir le» troupe» allemandes, «nue par exemple, le récent « char blin-
Melitopol et Saporoje. En»uite. le»;dé d'assaut ». ne peut étonner que 
succès obtenus par violentes I ceux qui ont uniquement considéré 

pesants. 
La» attaques turent repo 

aprss de dur» combats. 117 chars t a q u e a massive» des 
I pratiquement échoué 

des ont coulé 140 navires d'un ton­
nage total de 786.000 tonnes et en­
dommagé phis ou moins gravement 
284 navires. Jaugeant ensemble 
1370.000 tonnes, dont un certain 
nombre, si gravement, que l'on peut 
escompter leur perte totale. 

nalisation des charbonnages, le pre­
mier ministre déclara que si le Par­
lement et les ministres responsables 
ne pouvaient prouver, d'une façon 
.irrécusable, que la collectivisation 

Dans cette situation, les Britsn- ta m l n e s é U l l t l e geUl moyen de 
niques et les Américains seraient j guerre, ils n'étaient pas 

La pression des « Alliés 
sur les états neutres 

théâtre d'opérations dan» le s*c-i»»^ <-» W\MOB* défeanvei Les narres dont le coulage n'a donc contraints de renforcer encore ^ " ^ t ^ prendre une pareille 
r de Newel où les nouvelles at-;W«€ C**upi«e TrdWre •eiesMflveipu ê t r e irrécusablement constaté. ia protection de leur» convois et de e " Soviet» onti .. jîeront également défaut pendant:l'étendre même aux aones mariti-

sevistiauss ont »t« détruit». Dst in-.pratKiuemeni échoué devant la OUI est Sy»>plu»wM]M un certain temps au ravitaillement m es les plus lointaines. Comme, par 
tiltratiene mais» ont été ookoiatéea.Iréaction frontale d'Importante» ré-| .^—.^r»*!,»,! ennemi, de sorte que les dlsçonlbl-isuite de la forte carence en navires 

. •• -- -^ * , » „ „ • . i au serves allemandes. : „"• t o u U f a c o n ' * concentration a t ^ effectives en tonnage de» An- de guerre surtout en contre-torpll-
« - \!T1ZZZ? o l trouoeï de ̂ ^ceVxtas^nilitaires berline*. tl-;allemande est devenue im. réalité ^ t Q € s Africain» „ , diminué leurs et autres unités précieuses 

- -ertartes conclusionm dejde très grand*; importanceiet.avec \^ea&tM ces 10 dernières semaines, pou r ia protection des convois. Us 
f ^ _ 7 L ^«rwiidier» ont conquis rent déjà certaine» conclusions « C ï ï î ! ^ r ^ ™ ï i . P™ 1 1 1 ' c<* 1 0 dernières semaines, pour la protection des convois us 
^ M £ H eSSirt «Uaou».TvSeu- ces différents événemenu dans ce;l«»oueUe U 1audra usnir compte - 4 U n a v l r e s j a u g e a n t Cr»«inble|ffin sont pas capables, ils cher-
î l i ^ i r t S i ^ tci ï î î^P»V*»»s sens qu'ils soulignent que les con- ̂ a a f*»;™*™,? «Jff»;, L ? ' ^ ' 2 - 1 8 9 ' 0 0 0 t o n n e s ' lM f lott<!B «t coent à y remédier par l'intenatfi-
!!•"!?•. J > ! i i M ^ ! „ „.~ZLÏZ™^ re-mesures ailemandes c o m a K n - : ^ B » « « « ^ de^soul^erque e r r e ^ a ^ e t américaine qui cation de leur pression sur le» Etat» 

louest cent déjà à porter leur» fruits. Il îf,^0**!*,0^1' 9Î î^^r î îL , Vvîî l o n t e t e toujours davantage mises neutres, ainsi que le démontre 1 
„X ,i- va de soi que Berlin ne mécormalt. | leurs a^ques^sur le Moyen-Dnle- a contribution pour protéger les main mise sur l'archipel portue 
î i as en aJcune façon, que, 1* commar.-,Per. f™>****£ ^ / ^ " ^ . i . i c o n v o B . o n t également subi de gra-ide» Acores. 

au cours «as jours précédents. 
Au nord de Cemmel et 

de Smotstwfc. les Soviets ont 
tentatr» 

Dans tous les cas. les Britanni­
ques s'apercevront que, même par 

mesure avant d'en avoir appelé au 
vote du pays. 

M. Churchill a conclu par ces 
mots : « A moins qu'un effondre­
ment subit dans le clan ennemi ne 
nous apporte quelque allégement. — 
et ce serait insensé de notre part 
de tabler sur une telle éventualité. 
— Je tiens à déclarer que le peuple 
britannique se trouve encore de­
vant le plus dur de la lutte ». 

« n e «m ravit """"'vwiMtM rKnidex 'ainsi nue nlusieurs cette opération, ils ne pourront pas 
, , • - Tfâ£?\f\£to£ aUem^esides. les troupe. b o t e h w l ^ ^ t ^ i S u î S S r ^ ^ Dans le» autre» secteurs du front 

de l'Est, en particulier au nord d» blies sur la rive ouest du fleuve, se Dnieper et d'écarter encore if"" sur « nve = «» "™™- « autres bâtiments de guerre. 

V.liki-Leuki. en signale une ac t i - jaques ccmroueUes^ menace q u i , ^ ^ ^ ^ ^^^^ ^^^n^ 

veur le cours de la guerre maritime. 

Londres annonce la perte 
d'un destroyer 

Amsterdam. 13. — Selon Reuter 
„n a annonoé aujourd'hui à Lon-

Ji-sirë d'u'D.NB. commente corn- rieur a l'ennemi, au point de v u e i ^ ^ , ^ W ï ï î ^ r , I S 1 2 ? 1
r t

r ^ r d
p 2 i Pendant la même période. 1 na-idrea. la perte du destroyer polo-

acuque,ma» que sou» l'angle a ^ | t a j J J « J I » - ÏÏ£T£%X>^? £ 1 !««_*«_*î*Hîî ' « _CJ .^""L- 3 ?I n î .^ € 2 S L 2 : «5L1 , »a^res P ^n! 

Roms », dépendant de la clique' 
J,Té"^a^.%. MmMrDTii»"v7v."que pèse sur son aUe Nord. * t « « " S ! ^"^^ „T!Badoglio. fut envoyé par le fond 
ZrJSH? o o m ' ' • , """ v , v * "u" Latutude calme et confiante de,^"™"}»**" >••*<— * a «fi m»" par des bombardiers et avions tor­
de ceutume. .Etat Maj^r allemand »e base visi-1'»"* .£e conjecturer le cours que|p7j,eura allemands, au moment où: 

biement »ur 1» certitude que iwn i Prendront les epemions. ;U était sur le point de te rallier1 

Ber.m 13. - Le correspondant seulement il re»te toujours s u p é - 1 v ™ £ u » j £ & - T e J w r t e " P r ^ r à l a n o t t e b r i t a n n i q U e -
du D.N B commente corn- r i e u r ^ l^nemi^ ^ ^ « ^ ^ J ^ ^ S i ^ S S L ^ ^ ^ S t i 

me s'ii: la situation sur £ l ï w -Trois événements ont de- tégtque également U se trouve dans t"»" 1 et a i ouest^,ae tmoiensx. est ^ . t m 1 3 v e d e t U t t rapi-d'une patrouiUe de navires c 
Puts^c r ^ . S ™ T s r " a a o t : L T ^ e f u o n qui lui laisse les c o u - W • » * " • " \ t t 3 £ * £ * » & £ lïA*« a i n ^ • * M ttUtres ^ ^ • % - 1 v o y e u r s dans l'Attotique-Nord. 
^ le front russe. dees franches à tout égard et e n l * ï , . ^ e l « P 0 " ™ 1 J^7."^..WZ] I . 

Au seuil de l'hiver, 11 parait inté-i De la production de» 
ressant de discuter du problème igionaux. un uers demeare 
charbonnier, de parler de la bataUleideux départements 
toute pacifique que poursuivent nosl 
ouvriers « noirs ». non seulement 
pour chauffer nos foyers domesti­
ques, mais encore pour fournir 
l'énergie indispensable à nos indus­
tries. 

Nous n'en sommes plus, hclas ! 
à la situation d'avant-guerre, situa­
tion qui était celle des facilités Que 
trouve-t-on maintenant, en effet ? 
i Des cartes de charbon, des dé­
crets, des lois, des arrêtés, des règle-

Le contre-amiral |ments. des contrôles, des offices 

LE CONTRE-AMIRAL BLÉHAUT 
FÉLICITE LES MARINS 

DE BOULOGNE ET DE NANTES 
Vichy. 13 

Bléhaut. secrétaire d'Etat à la Ma- des bureaux d'organisation 
nne et aux Colonies a adressé ses I reparution, etc., etc.. Un véritable 
félicitations aux marins français de|bouleversementa eu lieu et a donné 
Boulogne et de Nantes qui ont fait naissance a un statut charbonnier 

Les deux autres tiers «ont. dans 
leur totalité, envoyée sur Paris et 
mu à la disposition du gouverne­
ment français. 

La réparthïot d« miaerai 

preuve d'un courage exemplaire 
lors des bombardements anglo-amé­
ricains contre Le Portât et Nantes. 

ia nouvelle atta- ;out sens. 

142 AVIONS SOVIETIQUES 
ABATTUS EN DEUX JOURS 

misses pour juger de l'orientation i 
que prendront les autres opérations.. ' 

2 6 avions soviétiques abattus ; 
dans l'Océan Glacial 

j Berlin. 13. — Le D.N.B. apprend 
que le 13 octobre, vers 13 heures, un i ; convoi allemand a été attaqué dans i 

.l'Océan Glacial Arctique, à l'Est de 
tla péninsule de Varanger. par une 
formation d'environ 40 avions de 
combat soviétiques, protégés par1 

••• '" ' une vingtaine de chasseurs. Aul 

1
cours de violenta engagement» aé­
riens, la chasse allemande proté­
geant le convoi, a abattu M appa­
reils soviétiques parmi lesquels dix l 
avions de chasse. Le convoi a ga-

~~LaTtî et le 11 octobre, les chas- de la clinique qui est située au cen- gné sain et sauf son port de des-
sours M l'artillerie de D.CA. eeMjtre le la ville, loin de tout objectif 
abattu sur I» front do l'Est, i»«:militaire et économique, furent at-
avion» soviétiques. 8 de nos appa-'iaqués par les bombardements au 
ren» sont manquant*. moment où les religieuses s'occu-

37 infirmières allemandes tuées p ^ / e mettre leurs malade» =nj 

MENACE NIPPONE CONTRE L'INDE 

MADRAS et CEYLAN 
bombardées par l'aviation japonaise 

Celle-ci coule trois navires dans un port de l'île de Guadalcanar 

Sur ce problème, il y a donc ma­
tière à discussion : un écrivain a 
sous la main, une c mine » à exploi­
ter. S'il part de la veine qui est là-

Comment «ont maintenant repar­
tis ces 40 à 4& millions de tonnes 
de charbon qui demeurent en 
France ? 

Le contingent mis à là disposi­
tion des foyers domestiques (con­
tingent qui varie évidemment avec 
le» région») est. en ce qui concerne 
le Nord et le Pas-de-Calais, iden­
tique à celui de l'an dernier. U 
s'agit là d'un plan fixe. 

Selon les conditions d'armistice, 
le Bureau de Répartition exécuta 
ensuite le plan de l'armée d'occu-

bas située à 000 ou 1.000 mètres I pation, dont les exigences sont infé-
sous terre et qu'il en arrive au mo­
ment où le modeste marchand des 
rues descend à la cave de son client 
le petit sac de 50 kilos, l'écrivain 
peut faire un véritable roman-
feuilleton. Ce serait un travail cu­
rieux, une documentation peut-être 
précieuse, intéressante, mais sans 
doute aussi assez fastidieuse. 

11 no s'agit donc pas d'eborder le 
problème du charbon sous cet angle. 

Au »euil de l'hiver, il Importe 
tout simplement de voir quelle est 
la production des concessions du 
Nord et du Pas-de-Calais, ce qu'on 
extrait des puits en activité et où 
va le charbon que ces 
fournissent. 

rieures au 1-10* de ce qui est né­
cessaire a la consommation fami­
liale. 

La S.NCP. obtient ensuite son 
charbon en première priorité. Suit, 
enfui, l'industrie : les société* 
d'énergie électrique, de gas. lea usi­
ne», etc... 

Tout» la production 

à Munster par les bombes 
iecunté. 

A l'issue du bombardement, une 
Ijiande partie de l'hôpital ne for-

amencaines sa i t pu-., qu'un monceau de dé-i 
Munster 13. — On apprend en-icombres. Tous les malades onti 

-»e qu'au'cours de 1 attaque terro-ici pendant été sauvés. 

LA GUERRE EN ITALIE] 

Plusieurs attaques 
anglo - américaines 

repoussées avec de lourdes pertes! 

dans la vallée du Volturno 

Ouartior Général du Fuehrer, 13.|it qu'une des divisions allemandes 
— Le Haut Commandement desiqui. ia première atteignit la Volga 
Forces Armées Allemandes commu-ict commença la bataille de Stalin-

igrad. se trouve engagée dans le 
' . ' . . . « - . - - i-italia m»ridlo-!;>ccteur de Termoli. Sa grande sx-
Sur s iront d Italie rnerime- t d u c o m b a t c a u ï e a u x ^ 

nal» l activité d'artillerie re ,„ . _^.. ._. ,,„. „^„,_ «„„,„.« 

Tokïo. 13. — Des appareils de {Les pertes que celui-ci a subies à 
1 Aéro-navale Japonaise ont attaqué lArundel. s'élevant à 700 hommes 
hier, la base ennemie de Madras à|et à VeUa la Vella à plus de 10.000 presque les deux tiers de la produc- et qui ont su donner à l'industrie 

Grâce au dur labeur des t gueules 
noires», la France peut donc se 
suffire à elle-même : mais, pour que 
la machine tourne rond, faut-il en­
core qu'il n'y a;: aucun accrochage, 
aucun heurt. Pour que la consom-

bassins < mation familiale, déjà nar trop in­
suffisante, soit maintenue, faut-ii 

l a . <.k;ff.-«. <lo lu-nJnotiA» .qu'aucun incident ne survienne. 
Les ChlttreS de production \H

 Renàona donc grâce aux humbles 
La production régionale atteint mineurs, qui paient de leur personne 

la côte Sud-Est de l'Inde. Les a via- hommes 
Iteurs nippons ont laissé tomber desl 
{chapelets de bombes sur cette im-j 
j portante base anglaise où ils allu-
Imèrent de vastes incendies. Un 
{transport de fort tonnage a été mis 
i on feu Tous les avions Japonais ont | 
jicgagné leur base. 

D'autres escadrilles nippones ont 
{effectué un raid sur Ceylan détrui­
sant plusieurs installations d'une 
I grande importance militaire. Au 
{cours de cette attaque, également. 

Nippons n'ont subi aucune 
{perte. 

^ .P^ion des UptÇORKS^TLMTiQV*^™^*^ ' . ^ ^ 

Tokio. 13. — On mande d'une 
base japonaise non spécifiée que 
des appareils de l'aviation de ma­
rine japonaise ont effectué une at­
taque par surprise sur le port de 
Lunga. dans l'Ile Ouadalcarnax. 
Trois navires qui s'y trouvaient au 
mouillage ont été coulés. Tous les 
avions nippons sont retournés à 

BADOGLIO 
déclare la guerre 

à l'Allemagne 

tion totale française. 
En 1038. la production nationale 

avait été de 47 millions 557.000 ton­
nes. Si l'on examine la part de cha­
que arrondissement minéralogique 
dans la production globale du char­
bon, en la même année 1938. on 
trouve pour ceux d'Arras et de 
Douai (Nord et Pas-de-Calais). 

minière régionale son développe­
ment actuel. 

Leur rude travail qui permet au 
pays de se maintenir sur le plan 
économique, doit être apprécié 
comme U se doit. 

Eux-rnêmea l'apprécient d'ail­
leurs, car leur besogne ardue de 
chaque Jour procure dans leurs 

28.239 000 tonnes, soit 58.4 % de la I foyers l'aisance qui découle de leur 
production française. activité incessante. 

«aït oon«dorablomont l i l i l l l •"' • • • m ' H " d e ï P*ne» «normes 
juToeurs do la journo» d'hier. Plu­
sieurs attaque» locale» déclenchée» l'activité de combat surtout du duel 

de NEW-YORK. 3.000 kms environ de GRANDE-BRETAGNE, 
kilomètres environ de GIBRALTAR. _.": _ , 

(Service cartographique du « Réveil du Nord »). , 

Le P o r t u g a l a dû c é d e r j 
à un véritable ultimatum de l'Angleterre 

suite du renforcement de 
Berlin. par les lorco» »nglo-americaine»io'artinerie dans le secteur du Vol-

dans la vailo» du Volturno et danslturne. et de» violentes attaques H ' , é7énëments"dei'Açores peut se 
,e sud do» Apennins, ont été ro-1 américaines dans les Apennins du a e » 5™"*^' ,^ ™f " ^ "~ 
poussée» a»o»T do. porte» éleveosisud. la question se pose de savoir l"^"** comnw suit 
pour la» a*»aillant». : qu'il faut y voir le prélude à une! La mesure annoncée par M. cnur-

En M*dit.rr.no». . ' . . . .«on ..opération d'envergure. L» E r W ^ S » * » « — !*• •»• •» « - M I » 

« — La prise de posi-iquelconque de nature à Jeter dans 
de ia WUhelmstrasae à l'eg»rd|l» guerre le» territoires portugais. 

Œuvre de contrainte 
résumer comme suit . ***" . _ _ 

On est convaincu à Berlm qu'en 
déclenchant une action contre le .„ . , - . i i .n i re*ui- position des troupes américames 

S T uT-poim-d ."ppu" mJuE.rr.".Un- nei parait cependant pas tout à fait 
nomi »t a .ftootu» do nuit, une at-l^rminee, 
taque etticaove contre la Cors» et 
l'aérodrome d'AJaocio. 

Berlm. 13 — Le correspondant 
de guerre Franz Posendorfer. signa­

l/état d'exception dans l'Italie 
occupée par les « Alliés » 

Genève. 13. — Le € News Chro-
nicle » annonce que par décision ie 
Sadoglio. les tribunaux militaires 
u'exception ont été établis dans 'es 
régions italiennes occupées par les 
alliés. 

Cette Juridiction poursuit le jour, 
nal anglais, sera compétente pour 
juger non seulement les soldats 
mais encore les civils ayant enfreint 
les lois militaires. Tous les soldats 
italiens dont les unités ont été 
dissoutes et qui négligeront de se 
présenter devant les commissions 
italiennes ou anglo - américaines 
seront traitée comme déserteurs. 

Deux généraux italiens 
• criminels de guerre H 

Amsterdam. 13. — Un député 
{libéral de la Chambre a exigé au­
jourd'hui, annonce le service d'u> 
Iformation» britannique, la livral-
ison des généraux italiens Ambrosio 
{et Roata en tant que «criminels 

I
de guerre ». Le ministre d'Etat ré­
pondit qu'il était au courant de» 
accusations qui avaient été porbseï 
contre ce» deux généraux. Ces 
àccusatons seront examinées et si 
elles «ont Justifiée» toutes les me­
sures seront prises en conséquence. 

vention» est intervenue après que 
le gouvernement de Londres eût 
présenté, sous forme d'un ultima­
tum, ses exigences au gouverne-

Portugal, Churchill a tenté de sabo­
ter le principe même de la neutra­
lité portugaise. Il s'agit également 
d'une tentative en vue de rempor 

Dans la nuit du 10 au 11 octobre, 
des hydravions japonais ont coulé 
un torpilleur ennemi dans le golfe 
de Kuen. en Nouvelle-Guinée. 

Les anglo-américains ont perdu 
13.000 hommes 

en Nouvelle-Géorgie 
lokio. 13. — Dans une dépêche 

parvenue du front, le « Tokio Asahi 
Shimbun » annonce que du 30 juin, 
date à laquelle les Anglo-américains 
débarquèrent dans l'Ile de Rendava 
(Nouvelle Géorgie» à fin septembre, 
1 ennemi a perdu 13.000 hommes. 

Amsterdam, 13. — Le servee d'in­
formations britannique annonce 
que le gouvernement de Badoglio 
a déclare la guerre à l'Allemagne 
cl que la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et l'U.R.S.S. ont reconnu 
i Italie de Badoglio comme « co-bel-
ligérant ». 

Le bout de l'oreille soviétique 
Berlin. 13. — La clique de Bado­

glio vient, selon l'agence Reuter. de 
déclarer la guerre à l'Allemagne. 

Le bureau d'informations anglais 
i même jusqu'à préciser qu'au 

cours de la journée de mercredi, un 
communiqué officiel à ce sujet, i 
ete remis à l'ambassadeur d'Aile 
magne à Madrid Les cercles poli- comme le calme refuge de la civl 
tiques berlinois considèrent éridem-jlisation et même de la vie tran-
ment non sans quelque ironie '.aiqu'ille. à l'abri de l'anxiété et des 

ment r^rtueals Devaiit ces mena- TeFun succès de « parade » avant 
d e ^ c Œ g e ^ e Wuvî?nSnen^ la conférence des mmutres de. 
ae cuaiii»»»:, re S\j".» _..l»ff«i«»« «ti-oncrerpn nui doit se réu-

On met en p^ote *t«e maquette 
d'avton. -•u stanà de l'Aviation, 

ÏExpositinn du Commerce et 

résister à la presison exercée sur 
lui. 

En faisant appel au traité luso-
britannique signe en 1373, Churchill 
s'est servi d'un stratagème de pro­
pagande car ce traité ne fait aucu­
nement mention de la question de 
la neutralité. H e»t, au contraire. 
un simple traité défensif Intéres­
sant les colonies, qui fut constam­
ment révisé au cour» des temps 
pour permettre à la Grande-Breta­
gne de se servir du domaine colo­
nial portugais. 

Le traité entré actuellement en 
vigueur est un autre maillon de la 
lcngue chaîne des trahisons com­
mises par l'Angleterre envers le 
Portugal. Dans cet ordre d'idées, il 
n'est pas -inutile de rappeler les 
déclarations solennelle» faites par 
l'Angleterre et le» Etats-Unis au 
Portugal et à l'Espagne lors de l'in­
vasion dé l'Afrique. 

La déclaration faite par le gou­
vernement britannique en 1942 sti­
pule en effet 

Le gouvernement portugais reçoit 
la garantie que le gouvernement JK 
E\ Majesté britannique n'a nulle­
ment l'intention d'impliquer le Por­
tugal ou sas possessions d'outre-mer 
dans des hostilité» que les opéra­
tion» pourraient sisciter 

Le gouvernement de Sa Majesté 
n» désir» entreprendre une action 

nir prochainement à Moscou, ainsi 
que pour atténuer les effets de l'ac­
tivité des sous-marlns. 

L'action britannique contre les 
Acores démontre surabondamment 
la façon indigne dontr la Grande-
Bretagne traite ses amis et ses 
alliés. 

Tous les pays neutres doivent 
comprendre que le nouveau coup 
porté contre le Portugal — à Timor 
également, des troupes anglaises 
ont violé la souveraineté portugaise 
— est dans la ligne de la politique 
de violence pratiquée par le gou­
vernement britannique a l'égard des 
petites nations. 

Ces événements n'ont toutefois 
pas surpris 1» gouvernement du 
Relch. 

Depuis longtemps, on savait, à 
Berlin, que les Etats-Unis et les An 
glais jetaient leur dévolu sur les 
Acores. 

Toutes les tentatives entreprises 
antérieurement par les Américains, 
— notamment par l'Intermédiaire 
du gouvernement brésilien, — pour 
inciter le Portugal à leur livrer les 
Acores, ont été accueillies par une 
fin de non recevoir du gouverne­
ment portugais. Ce n'est que grâce 
a des menaces, présentées sous 
forme d'un ultimatum par l'Angle­
terre, que le gouvernement de M 
Baisser s'est vu contraint d'aban­
donner la» Acores. 

LE MARÉCHAL GRAZZIANl 
REÇU PAR LE FUEHRER 

Quartier général du Fueh-
13. — L» maréchal Oraz-

rianl, mlnittrt do la guorr» 
«I d'Italie a été roou on consulta- i>! 
I lion par M Fuehrer. 

« L'Espagne est à l'abri 
des menaces» 

déclare le Général FRANCO, à l'occasion 
de la Journée de la Race 

Madrid. 13. — Prenant la parole 
à Madrid, hier soir, le général 
Franco a annoncé que l'Espagne 
continuera à maintenir une vigi 
lante neutralité. 

Le caudillo a encore déclaré : En 
cette heure suprême de trouble uni­
versel. l'Espagne peut se considérer 

progrès techniques ou des inven­
tions matérielles : elle est caracté­
risée au contraire, par des concepts 
éthiques et des valeurs morales. 
Non la haine à l'égard de l'adver­
saire, non le désir de s'approprier 
les biens d'autrui. non l'oppression 
m le mépris de la personnalité. 

diffusion de pareilles informations 
étant donné qu'elles ne font que 
couronner l'œuvre de félonie à la­
quelle se sont livrés l'ex-roi Victor-
Emmanuel. Badoglio et tous leurs 
acolytes. Pour le reste, poursuit-on 

la Wilhelmstrasse. cette «décla­
ration de guerre » n'a pas le moin­
dre effet pratique. Depuis de se­
maines déjà, certains éléments qui 
*e trouvent sous l'obédience des 
Anglo-américains combattent déjà 
its troupes allemandes en Italie. 

Le seul fait intéressant, atfirmet— 
on encore à Berlin, c'est que le 
« gouvernement Badoglio » est con 

parmi toutes les nations d'Europe I mais bien une conception plus éle­
vée des hommes et l'estime à 
l'égard du prochain ont amené les 
rois espagnols à traiter les îndiiè-

menaces. nés américains de la même façon 
que la, population de Castille. 

L'œuvre culturelle espagnole, a 
déclaré en terminant le général 
Jordana. donne le ton aujourd'hui 
et résistera à tous les temps ». 

Un discours du Général 
Jordana 

Madrid. 13. — A l'occasion de la 
remise aux représentants diploma 
tiques des pays sud-américains 
d'une édition de luxe des lois espa­
gnoles datant de l'époque de la dé­
couverte de l'Inde par les Espa­
gnols, le général Jordana, ministre 
des Affaires étrangères, a pronon­
cé un discours dans lequel il a dit 
notamment 

Dans la situation difficile de 
sidéré maintenant comme puisssn-il'heure, la politique étrangère de 

cc-belllgérante non seulement 
par l'Angleterre et les Etats-Unis, 
mais encore par l'UR.S.S.. ce qui 
prouve clairement que les Soviets 
entendent étendre leur influence à 
d'autres sphères que celles où se 
situent leurs intérêts directs. 

«i» 

Par suite du manque de vivres 
Alger devrait être évacuée 1.044 procès-verbaux, 

5.567.000 francs 
d amendes 

à des restaurateurs 
Paru 13 — La direction «ané-*é*nc« d e quatre heures pendant restèrent à l'écart 
l . . . \ : L ^ r t l J ^ ^ ' ^ t !«Quene l'ex-général CWroux a fait tout au .Portugal. 

frappent Humanité ceux de ces|Dio vé dans lesT«i*.ative« rfe tvnviJI 

l'Espagne s'appuie plus que jamais 
sur ses traditions historiques. Seuls 
survivent aux catastrophes qui 

peuples qui maintiennent intacte la 
pureté des -principes spirituels. 

Les autres qui s'appliquent à imi­
ter l'étranger et qui ne parviennent 
pas à puiser dans la profondeur de 
leur ftme et de leur histoire les for­
ces morales nécessaires pour af­
fronter vigoureusement l'avenir, 
sont appelés à disparaître 

« L'Espagne est convaincue que 
seul un critère humain et fraternel 
basé sur les principes de la civili­
sation et le considération à l'égard 
et de la part des amis et ennemis, 

UN NOUVEAU CHAR D'ASSAUT 
ALLEMAND 

Berlin. 13. — Les milieux mili­
taires de Berlin rendent compte, 
aujourd'hui, de l'emploi par les 
troupes allemandes d'un < nouveau 
char d'assaut ». 

U s'agit d'un char d'une grande 
mobilité, fortement blinda et doté 
d'un canon de très lourd calibre, 
qui doit être particulièreraent em-

rale du Contrôle économique a pro­
cédé, au cours du mois d'août, à 
la vérification de 6.577 restaurants 
sur l'ensemble du territoire. 1.044 
procès-verbaux ont été dressé* et 
les amendes atteignent le montant 
de 5.507000 francs. 183 établisse­
ments ont été fermés pour des du­
rées allant de 3 mois à 2 ans et 
plusieurs restaurateur» ont été in­
terné». 

en partie 
Madrid. 13. — On mande d'Al­

ger : Le comité dissident du Nord 
envisage sérieusement i'évacuation i pourra aboutir à l'Instauration d'un 
d'une partie de la population civile tordre mondial durable et prospère. 
d'Alger. Cette décision, motivée | » Lorsque l'heure des négocia 
par la pénurie des denrées alimen-ltions de paix aura sonné. l'Espagne 
taires. a été émise au cours d'une [espère trouver ches les peuples qui 

l'écart du conflit, sur­
mais aussi au-

un exposé détaillé »ur la ïituatlôniPrèe des belligérants, l'appui neces-
allmentaire. eaire pour faire triompher ses 

a n Iidées ». 
L'orateur a ensuite rappelé qu'au 

lendemain de la découverte de 
l'Amérique, les rois catholiques 
avaient immédiatement aboli la 
traite des noir» Ce fait caractérise 
, l'esprit humam et chevaleresque 

, "r"18.' 1S' ~ k* département de inspiré par les lois espagnoles de 
la justice et de la police publie a'inde. ainsi que l'œuvre clvilisa-
une liste de réfugiés en 8uisse,:tiice de l'Espagne en Amérique. 
^ " S H i f T " 1 ! ? l e , n o 2 ^ r e . "• «•'«"I « D n * civilisation véritable n'est 
ci s élevé à plus de 61000. 'aucunement déterminée par des 

PLUS DE 61.000 RÉFUGIES 
POLITIQUES EN SUISSE 

lions fortifiées. 

Mouttn mtr la cote de Js Mtr 
Jtpss. (Fh. Sipno) 
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